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ïmaotoÊsawi INTERNATIONALE 
DES APPUCATIOWS 

DE L'ELECTRICITE 
l>tsr»stlle 1908). 

. ©ne Expos**» tat*--oaUoo*u« des AppU-
battons de l'Electricité, organisée «ous M 
/beui patronage des membres du Gouwrne-
Imant, avec le concours effectif de la Ville 
kte Marseille, du département de* Bouchea-
IstaRhona et de la Chambre 4e Commerce, 
M r > lieu dans cette vilta do 18 Avril » Jtt 
Octobre 1908. 

La Conseil supérieur de l'Exposition est 
iwliîwir par le Maire de Marseille ; un Co-

gétiéral de propagande fonctionne * 
sous -ta haute présidence de M. No-

_-jM-e. directeur «eneral hanonair* de ta 
Compagnie P.-L.-M. et comprend les noms 
les piu3 connus de l'Industrie et des Scien
ces. 

Depuis 1881, ancane Exposition du môme 
'ajssrs n'a eu lis» en France, et rien ne pa
ssât stus justifié que de placer sous te* y w x 
Bu public le prodigieux développement d'une 
science toute nouvelle, dont les applications 
•'«tendent aujourd'hui a toutes les branches 
tte l'activité humaine, et l'on ne pouvait 
choisir un cadre pins merveilleux que Mar-

- — -

Cette Exposition promet d'être' particuliè-
remertt intéressants pour les producteurs; 
telle ne le sera pas moins pour les visiteurs, 
«rai trouveront dans la multiplicité de* ap
plications exposées un ample sujet d'instruc
tion. 5500.5 

COUP DŒiL RETROSPECTIF 
(ORTOGRAFE SIMPLIFIÉE) 

Quel est celui d'entre nous qui ne se laisse 
Béer parfois au décours,jement en considé
rant que 1 oeuvre qui nous est chère n'est 
psa encore aoompue. malgré les sacrUict^ 
et les èfoi-ts qu'èle a déjà coûtés î 

Ne désespérons point cependant : n'avons-
Oous pas, pour noua soutenir, ta conviction 
intime et profonde d'évoluer dans la sens 
même du jenie français, dont le besoin de 
Simplicité est une des aptitudes natives ? 

De pins, les exemples du passé sont de 
nature à nous montrer que toutes les tenta
tives de simplification de l'ortoRrafe fran
çaise ont été très longues et très ardues.. 

L'qposition sistématique de l'Académie 
trançaise- pour la réforme orto*rafKTt»e qoo 
BOUS préeoniaotis est en parfaite conformité 
»vec les tendances rétrogrades qu'Ole a tou
jours montrées. 

Nul n'ignore que le XVI* siècle, avec Ron
sard : 

« Mêlant tout, brouilla tout, fit un art a 
sa mode. Que sa muse en français parla 
atrec et latin », et que l'ortografe fut souvent 
arbitraire dans un temps où le sens histori
que manquait aus plus doctes. 

Au siècle suivant cependant, gra.ee à l'ini
tiative de grands écrivains tels que Cor
neille, quelques concessions aléjèrent le ha-
sjuje de confines in •-••rtunes qui avui. nt n-

~ vahi les mots. Mais cela n'empêcha point 
l'Académie de consacrer la plupart des ar
rêts rendus par les Plndarisants et les Lati
nisants '• en 16»4, lorsqoèle publia la premiè
re édition de son dictionaire. èle ne voulut 
pas dit-èle en sa préface « authoriser un re-
traoch'ment de lettres» qaii » eût osté tous 
les vestiues de l'analogie et dés rap'>oi1s oui 
sont en're les mois». 

Elle ne daigna pas même ««engager, «n 
«nveur 0e* étrangers, à donner des règles 
phonétiques». 

D'ailleurs, peut-être crnignait-èle, en 1 es
sayant, d y perdre son latin. 

Mais grâce fc ta élaboration éficace des 
maîtres du grand siècle, ce qu'èle ne fit pas 
s'opéra peu à peu malgré èle. Aussi OTIM 
ta troisième édition du dictionaire. an 1>V>. 
rûl-èle amenée a capituler en remplaçant 
enfin par un accent r«< s » étitnnloiiqiie dans 
tau les mots qu'il ecr*barrt»**ait 

Théâtres. Fêtes et Concerts 
GRAND-THEATRE DE LILLE 

Ce soir samedi t l mars, reprcasntaUon au bs> 
néno* de M. Partleal, composte ds : 

1. L'ANGLAIS TEL QlfûN LE PARLE, co
médie en un acte. 

routa. l*t ténor . 
a. LE PAPA OK PKAMONK, ossrete* SB S ta. 

bleaux. 
Bureaux à 8 h. 3/4. — Rideau a 7 h. 1/4. 
•auis. — A l'occasion des Fêtes de la demi Ca

rême, location de oostumes pour cavalcades,bai», 
soirées, «te , eta. 

S'adresser & M. Guillaume, costumier du Théâ
tre municipal, de 10 heures du matin a 6 heures 
du soir. 

La première de MariB-Magdeleine, 
Déjà entendus a Lille et maintes fois ad

mirée en oratorio aux Concerta Populaires. 
la « Marie-Magdeleine ». de Massenet, nous 
lut donnée jeudi (tour ta première (ois a la 
eoène. 

Ce n'était certes point une nouveauté pour 
ceux qui suivent attentivement le mouve
ment musical (la première audition, à Pa
ria, date de 1873) et oepsndaal ce fut une 
révélation pour le gros public qui n'a pas 
l'habitude d'assister aux grands concerts, 
et celui-ci fut charrue jeudi par ee po.roe bi
blique, gracieux, tendre et prolane, par ce 
sujet presque amoureux, par cette œuvre 
toute d'impression et qui dégage uns atmos
phère de douceur infinie. 

Prés de la ville de Magdala, au bord d'une 
source, des femmes viennent puiser de l'eau 
et vantent, à l'heure du repos, la beauté du 
Nazaréen Jésus, traité d'imposteur par les 
pharisiens. Méryem, ta Magdaiéenne, tou
chée par tas paroles de grâce divine de Jé
sus-Christ, renonce à sa vie de plaisir et 
d amour, malgré les provocations de Judas. 
La foule se rit de cette subite conversion et 
n'y veut point croire. Jésus arrive, blâme 
vivement ceux qui insultent la pécheresse 
repentante, et adresse a cette dernière des 
paroles de douceur et de paix en lui promet
tant d'au ir la visiter en sa maison. 

Marthe et Méryem attendent anxieuse
ment Jésus, et préparant un lestln en son 
honneur. 11 parait bientôt devant le3 deux 
femmes, qui chantent un hymne de joie, et 
communique a Méryem les paroles tendres 
«t réconfortantes que lui a dictées Son Père 
pour ceux qui se repentent. Judas vient avec 
ses disciples et, guidé par une basse jalou
sie, reproche à Jésus sa présence cher ta 
Magdeleme... Il le trahirai 

BAUME SAINTE-GENEVIÈVE 
Le pot 1 fr. 50 et Dépuratif Delazenna Le flacon 4 fr. 

Cette médication fait l'étonaeniant du monde médical par les guéri-
sons merveilleuses qu'elle amène dans les cas d'EXZEIAS, ULCtrtES DE 
VABICES, VICES DU SANG, HUMEURS, DARTRES, «te. 

Pharmacie DUBUS,7, rue de> Arts, LILLE. 

L'ECOLE, qu'il ne faut pas manquer de voir. Lie 
entractes sont maintenant plus serrés, et la sol-
ras sera terminée vers onie heure* et demie-

La second* représentation * confirme l'éclatant 
suces* de la première: et CLAUDINE va attirer 
pendant quelques jours au Kursaal Mut le public 
qui veut rire. . 

THÉÂTRE DE L'UNION DE LILLE 
147, rue d'Arras. — Direction : LORMEL 

Demain dimanche 22 mars, aura lieu la 
représentation sensationnelle composée de : 1. 
B1HIBI, le grand succès d'actualité, drame en î 
*ctes, créé au Théâtre Antoine-, 2. LA PAIX CHEZ 
SOI, la délicieuse comédie d* Courteline; 3. La 
dernière du grand succès de foSTru* : FRANC*. 
MAÇONS, dans lequel l ormel louera le rôle de 
André Chevilly. Cette pièce a [obtenu un beau 
succès ad Kursaal ou Lormel *t sa troupe sont 
allé* la Jouer. ' 

Nous ne croyons dono neu* tromper an di
sant que dimanche, la salle di oquet Théâtre Je 
l'Union ssra littéralement eono m, surtout si nous 
ajoutons que Lormel a décidé de mettre le prix 
des places ti moitié prix. 

La location e*t ouverte au Théâtre de l'Union, 
et 6, place Sébastopol. 

Goutte et Rhumatisme 

Omnia-Cinémathographe Pathé 
(9, rue Esquermoise, et 4, rue de Pas] 

Solré* a t heures et demie. Dernier jour du 
programme actuel : La. « Drame d'un sous-ma
rin » ; la « Course de taureaux » • la « Légende 
du Fantôme », etc. 

BRASSERIE UNIVERSELLE. — Casino des 
Familles' — M ""3i Boucher directeur-proprié
taire, place du Théâtre, Lille. — Tous les jours, 
en matinée et en soir**, çrand spectacle-coneert 
d» I 4 ; heures 

Le dompteur Drowisky et ses fauves : Mare!, 
bara'e «irondln ; Lecourt, comique ; Mlle I.éa 
Darcy, chanteuse aenre; Mlle Mnur Hèna, dan
seuse '-oimopolite ; Mlle b'riguette, Benre petit 
Bob; Mlle Jane Mares j diction a voix; Batley, 
excenti^qu*. 

Caa^ie représentation, deux grandes séances 
ds Cinémafc~>oraphe. l'Universel Cinéma 

Entrée libre. Dtmar ches et létes . Entrée > 30. 
Restaurant de premier ordre. Cuisine soiirée. 

Plat du jour ; 75 oentlmes : plat du soir : t h-*oc 

sHs»=sSas««ss« 

Le 10 naL sorti* sur BsUluDS. départ du sJsf» 

Ces^Sux dernier** aortta» serviront de sorties 
préparatoir*» d Audax Franflai*. Le* amateur* 
sont invités a y assister. „ J ^ _ . 

Une sortie ofncMI* (iOO IdL) pour l'obtention 
du diplôme d'Audax Français aura heu On mal. 

En juin, l'A. C M. organisera également un* 
sortie! afflctaU* ds *X) ku-,Quverta aux Audax re
çus. 

AULLE 
L'équipe ptwnisr* du ». C L. ssraU désirou»* 

de coneluM un match pour t* distanehs a) mar*. 
sur soq terrain ou sur terrain adverse, avec une 
équipe ds première série. 

Envay*r réponse a M. Dole*, ta, rue Saint-
Etienne, LUI*. 

L équipe seconde du S. C L. aérait éaalemaot 
désireu** de ouer contre ta première équipe (ta 
1 Etendard Lillois. 

LES COQS 
A LILLE 

Dimanens ta mars, ehe* Léon Lettorftne. rue 
Gantois a», il y aura up concours de ooqs. La 
miae sera de to irancs. Chaqu* coq uagnanl aura 
60 franc*. 

Douze sociétés prendront part an cc*soa**. 
Le lixag* au sort aura Ueu à t heures lit pré

cises. 

ASTHME 

Supprimez la cause, vous en sopprimare* les effets. 
La Goutte et le Rnumat»«me sont provoqué» par l acide qrtqooj s y 

truUea celui-ci, en prenant de I 'UWCURE, Goutte et «humatisme cusparaitront. 
- _ _ - _ ^ ^ ^ B^B^BI ne trouble en rien IM 

fonctions du cœur, a » 
dégrade pas l'estomac -
son usage ne aécupsisa' 
aucun régime aiittsaV 
taire spécial. 

ta «*•*. 

L' 
;ex celui-ci, en prenant de I'URICURE, Goutte e t * 

URICURE 

le»oole. 
chaso-.n. mesme. teste. tesmoi?na8e. etc_^ 
E3e sunrima même le «d» muet dansadvo-
cat, advoué. adventure. etc 
des protestations déjà anciène*. 
A maintenir la diftonirue " 

mais, malgré 
èle c rstata 

oi» employée 

l>êS H J I J i - ( î ^ n i » i m ™ y , , „ i _ 
«va'.t proposé d'abolir cète f p ™ ^ ^ ! ' ^ ^ ' 
Me- mais U vit se requête tournée en ridi
cule. Plus tard. Voltaire vint à la resoCTia-e. 
• L^eriture est la peinture de la voix .disait-
*v"$uk elîe Mt reWnblante . meiUe«ne eUe 
S i " , aussi usa-t-il de son< * * * » « * * » 
S u m e toute puissant» eontte ee mor.M«abe 
5 S semblait r*rsrser sa • " « « W ' " 
preste, si éléjfante. n_ éch-ua. Ti ^ falut pas 
SoYns que la Révolution <tel«.Brtet ta«*J» 
des Bourbons ooor que 1 Académie cousau 
S f é ^ w i t a t r e T e e qu'èle ne pouvait empe-
"^évocat ioo de tels faits doit nous souta-
«àTrtanT ahi ta <Tie nous avons entreprise. 

* S B - - éviterons ainsi à Wen des ietiéra-
s s Z ï t a confu"tan, ta tAchis d<mt nous waa-
8 S et n^-s tTvailleaTns à l'expansion de 
notre langue. ^S„»L™M 

Nous ferons œuvre . « " j g ^ g S Ê n p m e „T.. 

Puis c'est le Golgotha, et Jésus est en f. \, joarî *. ClOéll ffltis m Gilefïes Lilloises 
croix ; ta foule raille les souffrances du 
Christ et le blasphème. Méryem se jette aux 
pw-ds du crucifié et ta supplie de ne pas 
l'abandonner ; mais le sacrifice est con
sommé... 

Près du tombeau, ta Magdeleine attend, 
confiante an la parole du Christ, qui doit rev 
susciter. Il apparaît dans une auréole lumi
neuse, console Méryem et appelle a lui les 
pécheresses repentantes. La foule des 
croyants, subjuguée, s'unit alors à la péche
resse pour chanter In gloire du Qirist. 

Sur ce sujet. Massenet s écrit une de ses 
meilleures œuvres, la plus délicieuse et la 
plus émouvante, avec tout a la fois de la 
simplicité de là puissance et de ta (tran-
deur. Presque tout est à citer, tout est à 
retenir, tant linspiration est fleurie, le réa
lisme élégant, le sentiment délicat, ta par
fum suave 

Au premier acte, le cœur du «Repos des 
Magdaiéennes », d une poésie calme, l'air de 
Méryem, le « Chœur du Rire ». l'air de Ju
das, exprc-Mf dans sa coupe aronaique, le 
trio Jésus-Judas-Méryem. sont d'un charme 
li.tense et d'un puissant effet scénique. Le 
deuxième acte, fertile en duos, se Vermine 
par un splendide eisk'inbl* d* Jésus et de 
ses disciples- Au troisième acte, l'air si poi
gnant de Mérvem au pied de la croix, d'un 
style large e' pathéti tue. et le prélude sym-
ptionique qui accompagne la scène des salâ
tes femmes, sont des pages splendides. 

L'interprétation en fut très honorable, *T-
ccUente même par endroit. Les «choeurs» ont 
produit un effort considérable, nuançant dé
licatement, et i's furent souvent applaudis 
h Juste titre ; on pourrait seulement regret
ter qu'ils n'aient point été renforcés dans 
certains passages. M. Bruinen (Judas), a 
trouvé des acc-nts trè3 précis d'insinuation 
sournois» et a Joué en parfait comédien et 
en grand artiste- M. Garoute a faitde Jésus 
une figure attachante, et Mlle Christlane 
Karl, en Marthe, a montré qu'il n'était pas 
de petit rôle pour une véritable artiste. Mé
ryem H Marie Magdeleine, c'était Mme 
Fréviîl* (la dame Serpe... comme on dit au 
tribunal) ; vocalement, le rôle semble lui 
convenir A merveille, mais cette cnunteuse 
manque de »oùt dans sa diction comme dans 
ses costume*, et cela nous gâte un peu notre 
plaisir. 

Par contre, l'orchestre fut merveHleuT-
Dirigé par le sûr bâton de M. Ikipuis, cbet 
de talent il nous a procuré un véritable ré
gal artistique et cela seul vaudrait le voyage. 

M m S ». I* I 

hTScS) u*. tmâSEmm* <fi<\aïà»*a*>ut.fmi 

usimn. **M « 
•nkla aimât « • b. I» < cet «t* 

)*«Me. 

SUFFOCATIONS. «M- — ^"«LSiLeî 

BULLE! IN COMMERCIAL 
MARCHES OE PARIS 

Cours de clôture du to mars 1*08 
COLZAS. — Caluies. — Cour. 83 25. — Proch-

83 » . — 4 mai »0 75. — 4 dern. So 50. 
ULES. — Fermas. — Cour. » W5- — Proch. 

22 i>a. — U*i-)uln rï 65. — 4 mal *2 50. — J.-*oût 
SEIULES. — Calmes. — Cour. 18 75. — Proch. 

17 .o. —• Mai-juin 17 75. — 4 mai 17 •». — J.-*out 

-VVOINES. — Calmes. — Cour. 17 80. — Préch. 
17 65. — Mai-Juin 17 75. — t moi 17 Tu. — J.-*oûl 
17 75. 

UNS. — Calmes. — Cour. 52 75. — Proch. 
51 75. - t mal 50 50. — * dern. 5U 50. 

FAK1N&S. — i'orines.— Cour. *) 95. — Procn. 
30 10. — Mai-Juin 30 10. — 4 mai 30 10. — J.-août 
3o 25. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 45 ••. — 
lYocti i5 24. — t mai 4t> 25. — 4 aern. 41 »s. — 
3 oc t. 38 50. 

dane*. Bonne-Espérance et Batterie gagne du | 
terrain aux environs de (-830, sur I annonce d'un 
dividende de 100 fr. au lieu dé 80. Couro*u**-Nard 
en hausse * 1075. Concorde de ntama * 1.9tn. 
Grande-Machine k 3.40t. Nord du Bleu 995. Sl-
gnalon*. par «mtre, une légère p**e pour Noel-
lart a t 411. Ke*sale* 1.171, beaucoup dautr*» 
valeurs répètent leurs cour» précédent*. 

Ls* Zincs ne maintiennent pas leur reprise 
du courant de la semaine. L'Asturienne revient 
a 6.350. vieillô-Monlaane S33. Nébida 535. 

Les Valeurs textiles travaillée* ces jours-ci par 
la spéculation reprennent aujourd'hui »v*e vi
gueur. La Gantoise en hausse de IV) fr. è t.soo. 

Rien de paiticulier ne vient modifier l'attitude 
des Etrangères, on est lé comme ailleurs inactil, 
et les cours reflètent la moins bonne tenue du 
Marché pendant le courant de la semaine. Dnié-
provienne 1.318 Kolomna 458. 

Kalplng gravite autour du cour* d* 4t>. 

• OURSE OC LILL-i 
Lille. W mar* MM. 

Peu de chose & dire de* Valeurs Charbonnières 
si o* n'est que le* transactions sont peu Impor
tante* et les cours peu changes. 

Alhi se maintient à 1.000. On demande Anich* 
au dernier cours de 1.540. Anzin s'améliore a 
t.525, soit une avance de 20 fr. Reprise de Druay 
beaucoup mieux disposé et qui remonte * 873, la 
coupure répète le cours de 97,75. Hully. sous I* 
poids de quelque* ventes descend % 4.790, I* 50e 
plutôt soutenu \ 95. Carvin s'inscrit en meilleure 
tendance a £.015, ta eintTUiènae enregistre quel
que* «chats a 408. Oeapln calme Inchangé a 
67,50. darenee termement tenu h 210. Courrtères 
a* discute * 2.580. Douchy demandé députa quet-
quea jours sans contre partie passe * 948. Dour-
ges conserve une tendance favorable à 309.50. Ls 
perspeetive d'une légère nutrmentalion de divi
dende n'est pas étrangère à l'orientation de c-îtte 
valeur. Dmcourt mériterait mieux que le cours 
de 450. Fllnes enregistre quelques achat* n 88. 
Meilleure tenue de lens qui recasme 5 points h 
825. Le dixième ferme a 32,25. Liévln eonaerve 
son prix de 4 090, la coupure 138. IJgny est bien 
vendu a 615 Maries 30 % relativement 'erme a 
2.209, le 20e largement traité à 154. Le 5e Meur-

chin sans changeaient a 2.705.Nor I d'AlateJpsta* 
a 200. Ostricourt lég*rem*nt mtaUX à LSss, 1 * 
coign* reste ferme a 1.290. 

Au groupe sidérurgique, an écfung* 
Anzin a 1.77Î. 

BULLETIN FINANCIER 

• «/£. 

A o* )our, 8505 guérutoo* u-» • . . . 
Sur os nombre. 8199 psrsuuue» ont, par 
nité, consenti à donner leur nom "*rv 
ronce. Liste complète sur (l«sian*Vi Cas aasl 
personnes se mettent bien volontiers cour ess> 
se anementi a ta dlseosltlaa d* tas* osas: *M 
tour miétisoa radical* Bourra» faMiusjsr. L*fl 
autre* personnes oct demandé le tmnt sMsts» 
Nombre-ix «sndldar* idmte ma OBSSBB** d* tal 
de l'Etat et de l'armé* aora* avoir ta* «sarM 
de la Hernie ou du Va.-teocéle ou 5e ItfrdrttssM 
qui les avait fait écarter momentanémeot. 

Selon ta* =*s. le prix est de 275 < 250 fr;- i i s a 
blés apè* entière guertaoe sur «juMene 
Uhcat de ran*tb pour I* t>é». BraetM-. 
•auv* anv-wée eratis Le docteur BASTTN 
la spécialité •Hrrntet- deouis 1890; H 
data, le premlrr spéctalivte harntoir*. « 
s'occupa que de cette seuls ssirsima. éi 

Peur être renseigné rapidement et d"i 
fs-ron précise sur tontes tan valeur» de W 
se, et notamment sur tas Çparbonaagss, i 
dresser %m tournai 

LE RENSEIGNEMENT GÉNEfUL 
publié à UUe. i . I 

On y trouv* tontes les iuim mattoraf flSSsV 
etares intéressantes «H une Revue des stss> 
chés de Lille, Parts et ' 

^ÔT 

BOURSES 
Paris, Bruxelles, Lille 

BOURSE D S B t a V T F T 1 1 

P. C 

TAVERNE CHÀHLES ' K " ^ . ^ " . " ^ ' ? ' ^ ' » ^ 
Saupera. Plate chauds, sor. spectacle. Cboucroute 

THEATRE-KURSAAL DE LILLE 
Jleprésentations de « Claudine ». — A partir 

de ce soir. Je spectacle commeoeera a 8 heure* 
trois quarts, de façon à permettre au public dar- , 
river à temps pour le prologue CL.MJP1NE A 

d) Heugel, éditeur. 

Chronique des Sports 
Jeu de bouchon 

AULLE 
Dimanche 22 mars 1908, estaminet Verieyt, 35, 

avenue de Dunkerque, grand concours de bou
chon avec £iXJ francs de prix ; le* 10 premiers 
14 auront 1 Ir. Trois mises pour 1 fr. 50. 

Foot-Ball 
L'AUDAX-CLUB MADE1-EINOIS 

L'équipe 1rs de f «Audax-Club Madeleinoi*. se 
rendra dimanche prochain, à Phaiempin, pour 
jnatcher l'équipe correspondante du fr'.-tball-
Club Phalempinois. 

Rendex-vous pour les équiDiers, gare s* Lille 
(Hall du départi, à 1 heure et demie pour pren
dre le train de 1 h. 49. 

Pour sa première sortie de la saison, 1* « An-
dax-Club Madeleimls » excursionnera dimanche 
prochain a Phaiempin et assistera au match de 
football entre sa Ire équipe et la 1rs du « Football 
Club Phalempinois a. 

Rendez-vous au siège, 150, rue de Lille, t La 
Madeleine, a 12 h. 1/2 pour partir a 1 heure pré-

Le 5 avril visite des Carrières de Ltzennes, 
départ du »l*g* a 8 h. 1,1 du matin. 

Le 12 avril, sortie sur Warneton, départ à 2 
heures, au siège. 

Le 28 avril, sortis sur Tournai, départ & 2 heu
re* du siège. « 

•OUHSI OE PARIS 
Péris, 10 mars 

Lo Marché débute calme et les divsis compar-
tiuienu sont irrégulicteiiMQt tenu*. L'abai*se-
nx-nt du taux oincxl U* son escompte à i x. l>*r 
la tU:i'|iM d Angleterre na produit aucun i'dA 
sur la tenu* du .\taicu«. La clûturu s clfuctue oe-
peiklaut en tendance ferme. 

IJX ileute Franvaue 3 -„ eit plus calme a 97,10. 
Parmi la* Fonds i Etats Etranger», les Rentes 
Husses s'inscrivent en sérieux piogré*. C stft 
ainsi qu* te 5 % s'avance * 9745. L* 1 % lest 
est ferme * 70,5(1 H le .% lyol ŝ  traite a « . t. Ex
térieure gagne un* légère traction a 94,75 et le 
Turc UeuM 4 % ex-coupon de t Ir. ieciuio^» a 
04,92. L* Portugal* est néglige a UIÂ). 

Les Etabiia.'seiiKJiiU de Crédit varient peu. La 
Binqua d* Paris as mainUent a 1455. Le Crédit 
LyjiniaU répète le couis de 1190. 

Léxer ta*s*inent des oaUérente* Sociétés d* 
transports, d'ailleurs peu activement traitées. L* 
Métropolitain S ttrV Les Omnibus cotent 927. La 
Thotnsou est k 619. 

Le groupe des titres cuprifères supporte as
sez ai.séaaeot quelques réalisation». Le Hio finit 
a I50u. L* CapoCopper résistant a 176,50 et la 
Tbar^is inchangé* * 145,50. 

Les Valeur» industrielles Russes discutées,maU 
plutôt terme*. La Soancwic* de 1635 passe a 
1649 La Hartmann en reprise a 501. Le Platine 
ferme a 444. La De Bear* relativement «nntonus a 
891,50. 

Les Mine* d'Or Sud-Ab-iraines abandonnent 
une parti* d* leur avance d'hier. East-Rand 80,75. 
Goldfields 70,50. Ferreira 349. Rand-Mines 123. 
On dit que les irand3 propriétaires miniers au
raient été convoqués par le gouvernement du 
Transwasl, afin d* ûiacuter avec lui au sujet d* 
l'éternel!* question date main d'oeuvre 

• O U M I OE B ' U X E t l H 
Bruxelles, s» mars lit». 

Ce n'ast ni plus ni meins mauvais au Parquet, 
les alfair** testent comme précédemment ré
duites et la* cours se maintiennent relativement 
bien dans tous les compartiments, sauf cepeo-
dant pour les tramway» qui sont sensiblement 
attaqué*, c'est ainsi que l'on voit la Dividende 
Bruxellois descendre a 950. Economique» 922,.». 
Jouiss. Caire 940. Tramways de Turin aux envi
rons d* 425. cette dernière valeur est assea bien 
tenue, te dividende da l'exercice écoulé est Axé 
a 18,50. 

Les titre* sidérurgiques sont pleins de résis
tance. Nteaise-Delcuwe 1.580. Cock«rill reste titré 
a l.buo. Halaozy 850. Thy le Château discuté aux 
environs de 1 705. 

\A tenue des Charbonnages est relativement 
bonne, le* cours se ressentent de l'inactivité du 
Marché, les transactions «ont. en effet, réduites 
comme précédemment et le* quelques achats qui 
se prosentent sont empreint* d'une grande pru-

Htjtu 

rAKiiut st^.Mn^Vutx* 

WUILLETON DU « l MARS. - H. 15» y Même. Je crois qu'ils né rentreront pas ce . ^ n ^ o e v 

— " T T T - Comment cela? M l ™ * ^ -

— J'ai vu taur batelier embarquer des I . Auasi, 
paqueU, des provtaions aur leur cotre, et neux de saveur qu ils n étalent 
cetaoTa donné A penser qnils allaient toi- U avait hô.ta de revenir a Pa 
re une excursion, ^ e le* ai vu* mettre ta Le •otr, « revit l'Inspecteur 

TTIOISIBMB PArlTlB 

On prit deux toitures et ron .«e rend» 
mfÎjSm deeAuae» par le a * ™ » * * * " 
Sex^rpej - ta boutetsrd de ta Gordert* et 

% e e * a ï e f « u i se trouvait dans tap^^ifTf 
•rttureirvec Loriol et l'a^ent.an^eta, ladi-
Î S r * » ooener la villa rabntptaiair 

Lea trois agents firent le tour du Jards» 
M T » PostarentTrrière la rorto p ^ w r r e 
sur uTmer .LorloL Bec-Sata. j

s f P f a e ? * g t f g 
llnspecteur de police » £ ^ * ^hé 
qnl donne sur ta cnetrun de ta Cornicne. 

Au bout dtm instant d'atente, ita dureet 
• s m r ^ D ^ o M u .Aucun* réoonse, aucun 
fcruit ne s'était produit A l'intérienr. 

Lonol n—snnnr*il A s"iooraiètar. 
— Os kmt la sourde oreifle, dit rmspee-

re une 
cas de ce coté, dit-il en étendant ta, main 
du côté de l'ouest, et Je crois qu'Us seront 
allés A Garri ou au cap Couronne. 

Loriol sut ne pa3 laisser percer ea décon
venue et son mécontentement. 

Bien, tit-il ; alors, vous pensez qn>ns 
seront absents un jour au moins î 

n s rentreront demain soir ou après-de
main matin. . _ _ . ^ ^ ^ i . 

— En bien l nous reviendrons apres-ds-

•jur A ecax basse. 
— Psutsts* sont-Us sorU*. in^ipv0 Sie-

'oe i i caans i une troisième toi*. 
Le bruit de ta cloche attira un voiauî, qui 

•rspprocba deux «t qui *Hj 
i T i e wota ejell n'y » , personne. J'ai T « 

1 M «en» de Monplaislr aller en mer. U y » 
plue d'une heure.. 

C'était on *M»s#»rsiitamef>*. - _ _ 
Mal* ce n'était pas un Insnccèa. na re-

irtendraient sans doute bientôt, car l e ses» 
a^asïsft s a s tarder h vseir. 

— é\h I Us sent sBss en mer! dit Lbriol 
~ Oui, m i . i s n r * ._t±set>CiX- *-3U»H>-

— Vonki-vous que ie leur dise quelque 
chose si Je les vois f proposa ta voisin. 

_ Ceat inutile, merci. _,.»i-*_ 
Et tous les quatre firent saine de seêa»-

^Rao-Salé alla prévenir t a e*tenls qwl 
irou^ratant derrière, et leur dit de « n i » 
rSedeVCanotierg, où l'inspecteur et M. Lo
riol tes attendaient 

LA. on arrêta ce qu i 
Les aawita resteraient dans te g n a r U e r * 

e t t ^ d S e n t le retour.des Raoul ^ I ° n
a " ; 

de sa maltresse et du 1» tester. Dès cru us 
arriveraient, ils « « " ^ ' « S ' E J n ï * 
restation et feraient prévenir LorloL 

Ouant èT'l'inspecteur de ta Sûreté. 0 al-
l a î t^rrendre à ta v W ? POJT » ™ £ j l ^ 
cotre *)MW»?*±«Lr!r2iï£ S t S ù t ^ r-eïïexnent M coté du cap Cou
ronne U y enverrait des hommes pour y 

" S - y S e ^ T r û T S P é c t a n r parUt avec 

On devait attendre longtemps le retour de , 
Montai, de Rosa Corbeil et de Pier-

Loursin. 
Auaai, ta surlendemain Loriol était fu- | 

pas revenus. 
Paris. 

d* ta Fureté, 
qui lui dit qu'on n'avait encore aucun* nou
velle, qu'on avait vu tous les environs, et 
que personne n'avait vu te « Monplalsir a. 

n s'agissait de prendre une résolution. 
Mais Loriol était cruellement Inquiet: il 

sentait que tas bandit* lui éebappoient. 
— H tau tquand même que Je parte, dit-

Il; Je ne puis rester plus longtemps ii Mar
seille. 

— Soyez sans inquiétude, monsieur Lo
riol, affirma l'inspecteur. Je me charge 
d'eux. J ai les manda» d'arrêt et. dès qu'Us 
paraîtront, lia seront pris. 

— Je compte sur vous, n'est-ce p a s l 
— Vous le pouvez en toute confiance. 
— Eh bien I )e vais partir ce soir par le 

rapide de six heures quarante minutes.Vcms 
me télègraphleret a Paria des que vous «au
ra zdu nouveau. 

— Je voua te promets. 
— J'ai bien peur que notre coup soit raté. 
— Cast Impossible. Ils ne se méfient de 

rien. 
— Je ne sais pas. mais fal on pressenti

ment de mauvais augure. 
Le soir, Loriol et Bec-Salé prenaient le 

train pour Paria. 
John Siépheneon voulut rester A Marseil

le. Il tenait & être la an moment de l'arres
tation de Raoul de Montai, il voulut même 
faire des recherches. 

D songeait toujours à la prime dé d o u e 
mtHe cinq cents livres promise A celui qui 
ferait arrêter un des auteur* du vol du bu
reau de posta ds Bostan-Garden. 

Voici ce qui s'était passé. 
Le cocher de la voiture de place portant 

le numéro ISS, qui venait chercher chaque 
matin A ta villa Monptaisir le faux baron'' «des Deux-Mondes. 

— De la manière la plus simple: H a vu 
M. le baron descendre de voiture ce matin 
sur le cours Saint-Louis et entrer au café 

Rolland, stationnait dans la tournée sur la 
place Beauvau, devant ta façade du Grand-
Théâtre. 

Le tonr on Bec-Salé eut la bonne fortune 
de rencontrer et de reconnaître Raoul de 
Montai, où il prit la voiture qu'il venait de 

rltter sous prétexte de promenade, et où 
sut si bien faire jaser ta cocher en lui 

payant à déjeunerait en se disant parent du 
baron Rolland, ce lour-ta Raoul de Montai, 
qui rentra sans doute chez lui un peu plus 
tôt que de ootume, trouva sa voiture ordi
naire à son tien do stationnement et H ta 
prit pour rentrer che« lui, 

La familiarité, quoique entouré* d'one 
plate obséquiosité, est chose aase* commune 
A Marseille, et le cocher du numéro 189 se 
permettait & l'occasion de parler à ses 
clients. ,. . . ... ,, 

— Monsieur ta baron ne sait pas. lui dit-U 
quand lia furent A la hauteur de fa rue st-
Victor. que f si vu ssUourd'hni un de M 
parents? . . 

Ces paroles produisirent sur te bandit une 
impression indicible. 

Lui, dont ta méfiai»» était sens cesse en 
éveil, était trappe de c* quTl yenatt d'en
tendre. . . , „ 

— Ah bah ! tlt-il en Jouant ta plus inno
centa surprise. 

— Cest ta vérité. 
— Et quel est ce paratvtl 
— Ah ! ma foi. Je ne sais paa son nom, 

répondit le cocher .Mal* c'est un jeune hom
me de vinat-clnq ans A peu prés ; un Pan-
sien ; ah 1 ça, te l'ai reconnu tout de suite. 

— Comment e-t-tt au que vous éflej mon; 
cocher ? questionna Raoul de Montai., fort 

l inoutet et Iqri" 

— Eh bien 1 il n'avait qo'à venir me ser
rer ta main. 

— Cest bien os que i'ai pensé, mais i'ai 
compris qu'il ne tenait pas a rencontrer 
monsieur le baron avant qu'il soit prévenu 
de son arrivée. — Il parait, d'après ce que 
j'ai compris, que ta parent a fait de* tar
ées étant jeune, et que monsieur te baron 
a «u A en payer la* pot* cassés... et peut 
être U craignait de n* paa être bien reçu et 
de recevoir, au contraire, un fameux galop, 
comme on dit. 

Raoul de Montai était maintenant très 
tourmenté.- mais H savait A merveille dissi
muler ce qui se apssait en loi. 

— Ah I bien, bien, fit-11 avec Insouciance 
et en paraissant se souvenir, je sais qui 
c'est, maintenant. Cest un cousin de ma 
femme, dont j'ai payé deux fois tes dettes à 
Paria. — Ah I je ne m'attendais paa à le sa
voir & Marseille. — Et c'est tout ce qu'il 
voua a dit T 

— Quand II vous a va .reprit le cocher, 
il a hérité un moment II n'était pa» certain 
que os lût vous. U parait que, d'après ee 
qu'a m'a dit, il y a près de dix ans qu'il n'a 
pas vu monsieur le baron. 

— Cast ta vérité, répondit le bandit en 
souriant. — Et alors ?... 

— Alors, il m'a demandé queue était ta 
personne que j * venala de conduire* 

—. Et vous lui avez dit 
— Parbleu He lui ai dit : Cest mon citant. 

M. ta baron oRltand. 
— Vous avez bien fait mon ami. 
— Même, comme nous avons (ait le tonr 

de la Corniche, en passant an vallon, ta lui 
ai montré monplalsir. 

- A M 

A déjessser chea — Et u m'a. offert < 
Isnardon. 

— M e s * Néstareux. 
— Cest un garçon , 

se voit. 
— Et an déieonant 

moi? • 
— Natnrel l—eet B ne m'a _ 

que de voua et de m a s l*> • u n i s » 
— A-Mi dit qu'a viendrait tn* v*sr^ 
— Il n'ose guère. U a seor d é t r s osai recul 

A cause d* sss tredaans*. ^ ^ ^ ^ 
— M a t o > « fr » • » • • nHaa. Ces* 4e l-fate* 

toire ancienne. ^ ^ 
, ~ r . C w * **«P °* «W i'ai P*n»*> ton tde sui
te. Monsieur ta baron «et sjKtessoB « s ouate 
ques billet* de mil*. "* r ^—'— • * <"»•*« 
^ A s s s x r s x n e n t — Que vn-Mt tairs, 

— Il a dit qu'il écrirait A Mme ta baron* 
" • ^ ,*ÏI£!r >2L P0™»1 1 •" Présenter, ' 

— Ah 1 très bien I 
— Raoul de Montai était «rrjvarnco main-

tenant qu'il avait atteàr* A «s» s**snc tançai 
à se3 trousses. -r—-- « w ^ 

Arrivé chez lut sa résoftiUmi était i 
Il appela Rosa Corbeil et Pierre Loi— 
— Nous sommes découvert» tour dit-L 
•^"• f"?* P o 9 » » ^ ? o^*esttonna «veo 

quiétude la jolie brune. 
— Il tant partir ce soir m ê m e : dans ssM. 

heure, U sera peut-être trop tard. 
E t sans attendre aucune question. O I I 

le récit de ee qu'il venait d'anarenstaa 
U rut évident pour tes rrota besîdTte «*» 

<xl *?*»*?• <& * • prtteejdalt an pâment * j3 
avait été asses adroit pour taire dire a i 
cocher le nom qu'ils avaient pris, qrj I V 
vait reoonnn. était un aaent « t a t a l « 

— Où ailons-noOA nous rlfiisJsrî 
, de Rosa CorbatL. " * * T 
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